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Resume
Les zones de savane tchadienne sont le lieu d’une cohabitation de plus en plus
frequente entre communautes agricoles et pastorales, souvent generatrice de conflits.
Une etude centree sur les campements peuls localises dans une region limitrophe
d’une aire protegee, la fore^t classee de Yamba Berte, montre que les activites
agricoles et d’elevage sont, des le depart, peu integrees dans un modele de
production mixte. La distinction est encore plus visible dans le mode d’occupation de
l’espace : l’usage agricole structure l’espace (plus de 80 %), et le terrain de parcours
des troupeaux lui est entierement subordonne. Me^me si aujourd’hui les agriculteurs
elevent souvent des animaux, la gestion des espaces se fait sans tenir compte des
activites pastorales et les eleveurs ont de reelles difficultes demouvement. La proximite
d’une aire protegee accentue la difficulte des troupeaux a se deplacer, et on observe
de plus en plus souvent des incursions d’animaux dans les champs, a l’origine de
conflits aux issues parfois meurtrieres. L’integration territoriale et sociale du
pastoralisme dans ces zones de savane necessite la mise en place d’un schema
d’amenagement du territoire et l’adoption d’un systeme juridique et administratif
adapte, issu d’une negociation poussee entre les differents protagonistes.
Mots cles : conflits, espace pastoral, systeme d’elevage, Tchad, zone de savane.
Abstract
Emergence of pastoral systems in Chadian savannah: For what territorial and social
integration?
Agricultural and pastoral communities must frequently use the same spaces in
southwesternChad’s savannahs,whichcould lead to conflict.Our study focusedonPeul
camps in a region close to a protected area, the ‘‘Fore^t classee de Yamba Berte,’’ and
revealed that the twoactivities have not been integrated in amixedmodel of production
from the beginning. The distinction is higher with regard to the utilization of space,
where the agricultural use structures the space (more than 80%) and rangelands
dedicated toanimals are entirely subordinated to it. Even if farmers todayaremore used
to raising cattle, spacemanagement does not take pastoral activities into account and it
is becoming difficult for the herders to move with their animals. This phenomenon is
increased by the proximity of a protected area, and we often observe animals’
incursions intoagricultural fields, sources of conflictwhich canbeviolent. Territorial and
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Dans bien des contrees dans lemonde (Marechal, 2009 ;Valantin, 2007) et en Afrique
subsaharienne en particulier (Hubert et
Carbonnel, 1987), la rupture des equili-
bres ecologiques et socio-economiques
entraıˆne une surexploitation des ressour-
ces et la degradation des ecosystemes.
Cette situation est engendree par l’effet
conjugue de la croissance demographi-
que, du changement climatique, des
actions anthropiques (Diallo et al.,
2011 ; Visser, 2011), des imperatifs du
developpement economique comme la
vente de terres aux firmes agricoles (De
Schutter, 2009 ; Burnod et al., 2010),
mais egalement de la difficulte pour les
decideurs a definir et a faire appliquer
des regles consensuelles de gestion
de l’espace (Hulme et al., 2001).
Les agriculteurs, tout comme les pasteurs
nomades et leurs troupeaux, doivent s’y
adapter, soit en changeant leur mode
d’utilisation de l’espace pastoral ou
en se sedentarisant, soit en migrant
vers des zones plus humides, avec pour
corollaire frequent l’emergencedeconflits
d’usage (Gallais, 1979 ; Bonfiglioli,
1991 ; Glantz, 1996).
Cet etat general n’echappe pas au
Tchad ou les pasteurs nomades ont ete
contraints de se deplacer vers les zones
de savane plus arrosees et mieux
economiquement dotees, du fait de la
proximite de grandes villes (Clanet,
1982). Dans ces zones, la proportion
de l’effectif du cheptel bovin qui etait de
10 % en 1965 a atteint 27 % en 1996,
et on estime en periode de transhumance
(novembre-juin) a plus de la moitie
du cheptel bovin national le nombre
d’animaux qui y sejournent (Sougnabe,
2011). Cette evolution des systemes
pastoraux en zones de savane ne se
passe pas sans heurts avec les agricul-
teurs qui exploitent ces espaces (Arditi,
1997), et les eleveurs sont frequemment
contraints de restreindre leur mobilite,
alors que c’est la le fondement me^me des
systemes d’elevage en milieu sahelien
(Djenontin et al., 1994 ; Winter, 1998).
L’acces aux ressources pastorales, sou-
vent tres dispersees dans l’espace, en est
fortement diminue, et le phenomene est
d’autant plus aigu que l’Etat amenage
des espaces proteges qui, de fait, ne sont
plus accessibles aux pasteurs.
Ce sont ces nouvelles articulations entre
espaces pastoraux, espaces agricoles et
espaces proteges qui font l’objet de notre
analyse, dans une etude qui s’est
deroulee autour de la fore^t classee de
Yamba Berte, dans le Sud-Ouest du
Tchad. A l’aide d’une monographie
precise de la zone d’etude, elle a pour
but de mettre en evidence les origines et
la nature des conflits entre les differents
acteurs de ces systemes. La demarche
adoptee est prospective, elle vise a
fournir des parametres objectifs neces-
saires a la comprehension de ces conflits,
dans le double but de securiser les
systemes pastoraux et de definir une
politique de developpement pastoral
dans ces zones de savane a forte
dominance agricole.
Materiel et methode
Localisation de la zone d’etude
et echantillonnage
Les zones de savane ou s’est deroulee
l’etude appartiennent a la region sou-
danienne du Tchad, l’une des six zones
bioclimatiques du pays (figure 1). Cette
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Figure 1. Localisation de la zone d’etude.
Source : DREM, BRA, DFFK, departement de geographique de l’universite de N’Djamena.
social integration of the pastoralism in these savannah zones needs a regional planning
scheme and an adapted legal and administrative system to facilitate pastoral mobility
founded on principles of negotiation with all the stakeholders.
Key words: breeding system, Chad, conflicts, pastoral space, savannah.
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region est localisee entre 78 et 98 de
latitude Nord, et le climat de type
tropical subhumide est marque par
une pluviometrie annuelle qui depasse
1 000 mm et peut atteindre 1 200 a
1 400 mm pendant les annees les plus
arrosees, avec une forte variabilite dans
le temps et dans l’espace. La superficie
totale de la zone soudanienne est de
190 000 km2, soit environ 15 % de
la superficie nationale, et elle abrite,
selon le deuxieme recensement general
(2009), pres de cinq millions d’habi-
tants, soit pres de la moitie de la
population nationale. Les espaces pro-
teges y couvrent une superficie de
2 500 km2. La population est composee
d’une grande diversite d’ethnies (Sara,
Ngambaye, Mousseye, Toupouri. . .).
Elle a connu une croissance de 2,8 %,
et d’importants phenomenes migratoi-
res, mais il est difficile d’estimer l’impor-
tance numerique des eleveurs dans cette
population, et encore moins celle de leur
cheptel, compte tenu de la reserve dont
ils font preuve dans ce domaine.
Le choix de la zone d’etude s’est fait
en raison de l’importance du cheptel
bovin et des specificites des pratiques
d’elevage, fondees sur la mobilite des
troupeaux. Elle est situee a cheval entre
les departements de la Kabbia et du
Mayo-Dallah, et compte 13 campe-
ments d’eleveurs fixes repartis autour
d’une aire protegee, la fore^t classee de
Yamba Berte. Les campements sont
situes a l’interieur des terroirs villageois,
ou les systemes de culture sont principa-
lement orientes vers la production de
cereales (maı¨s, sorgho, mil), d’arachide
et de coton. Ils sont consideres comme
des subdivisions delimitant un sous-
espace pastoral (Djenontin et al.,
2009) et portent le nom de leur chef
pluto^t que celui du terroir villageois dont
ils dependent. En saison seche, la zone
accueille egalement les campements
mobiles d’eleveurs en transhumance
vers le Cameroun et la Republique
centrafricaine.
Trois campements fixes : Djaligo, Gan-
dala et Loubouna (respectivement situes
dans les terroirs villageois de Pont-
Caroal, Djodo-Bissera et Koumou), et
le campement mobile de Hontorbe, ainsi
denomme par reference au groupe
ethnique qui le compose, ont ete
identifies comme sites de reference.
Tous sont des campements peuls appar-
tenant a la me^me entite linguistique du
Fulfulde. Ce choix de l’ethnie Peul, qui
n’est pas la seule representee parmi les
eleveurs de la zone, s’est fait pour une
comparaison plus aisee des systemes de
production.
Pour apprehender l’organisation sociale
et spatiale de chaque campement, nous
avons pris l’unite domestique comme
unite d’observation (Bierschenk et
Forster, 2004) : il s’agit d’une unite de
residence, de production et de consom-
mation, qui peut e^tre composee par des
personnes entre lesquelles il n’existe
aucun lien de parente, ou, inversement,
qui peut rassembler plusieurs unites
familiales.
Approche methodologique
Les enque^tes de terrain se sont deroulees
de 2005 a 2008, a raison de trois a
quatre sejours annuels de 15 jours.
La structuration du terroir s’est faite a dire
d’acteurs, principalement agriculteurs,
qui se sont appuyes sur des elements cles
du paysage : zones d’habitation, nature
des sols ou emplacement et types de
culture. Ils ont estime la proportion des
zones cuirassees impropres a l’agricul-
ture, celle des jacheres et celle de
la brousse, definie comme reserve de
terres de culture utilisee temporairement
comme terrain de parcours, lieu de
chasse et de cueillette. De cette structu-
ration ressort la part de l’espace dediee
a l’agriculture et la part dediee a
l’elevage.Cette schematisationde l’orga-
nisation de l’espace par les acteurs eux-
me^mes reflete les modes de gestion de
leurs terroirs et permet de comprendre
l’occupation des sols et la dynamique du
systeme agraire.
Une typologie des systemes d’elevage
a ete elaboree par enque^tes aupres
de l’ensemble des unites domesti-
ques des campements peuls et de dix
unites domestiques dans les villages
sedentaires possedant des bovins. Les
questions ont porte sur le statut des
campements (fixe ou mobile), la pra-
tique de l’agriculture, les liens entre
l’agriculture et l’elevage, les races de
bovins et leur alimentation.
Les strategies de l’ensemble des acteurs
ont ete deduites des entretiens a structure
semi-libre et de l’observation partici-
pante reunissant une gamme variee
d’interlocuteurs, eleveurs peuls mais
aussi d’autres acteurs de la zone :
agriculteurs, gestionnaires de la fore^t
classee. . . Ce recoupement d’informa-
tion a permis de preciser la nature
des conflits observes ainsi que leurs
protagonistes.
Resultats
Caracteristiques des campements
etudies
Le tableau 1 presente les principales
caracteristiques de ces campements.
Les nombres d’habitants et d’unites
Tableau 1. Caracterisation apres enque^te a dire d’acteurs des terroirs villageois d’investigation.
Campement Djaligo Gandala Loubouna Hontorbe
Fixe/mobile Fixe Fixe Fixe Mobile
Anne´e d’installation 1955 1960 2000 2005
Unite´s domestiques (n, %) 69 (18,4 %)a 59 (31,9 %)a 30 (11,8 %)a 15
Population (n, %) 415 (27,3 %)a 335 (40,6 %)a 285 (23,7 %)a 102
Effectif bovin (n) 2 216 1 905 2 179 938
E´levage/agriculture Inte´gre´ Inte´gre´ Non inte´gre´ Non inte´gre´
Teˆte de be´tail/personne 6 6 8 10
a Proportionnalite par rapport a leur terroir villageois d’appartenance.
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domestiques sont d’autant plus eleves
que l’installation est ancienne. La propor-
tion du betail est plus faible dans le
systeme integrant agriculture et elevage,
montrant que, pour garder un mode de
vie pastoral exclusif, les unites doivent
avoir un cheptel significativement impor-
tant. Ainsi, les campements fixes de
Djaligo et de Gandala presentent un
ratio te^te de betail/habitant inferieur a
celui des campements de Loubouna et
Hontorbe, dont le systeme est caracterise
par la mobilite des troupeaux.
Structuration de l’espace
Les proportions respectives des diffe-
rentes unites paysageres dans les terroirs
villageois d’appartenance des campe-
ments fixes, telles que decrites par les
agriculteurs, figurent dans le tableau 2.
Plus de 80 % du terroir est dedie a
l’espaceagricole. L’espacepastoral n’est
pas cite comme unite paysagere mais
pluto^t comme reserve de terre agricole
commune a tous les villages et cela, quel
que soit le campement fixe. De me^me, la
fore^t classee n’est jamais consideree
comme appartenant au terroir villageois.
Typologie des systemes pastoraux
Quatre systemes d’elevage ont ete
identifies (tableau 3) : (1) le systeme
d’elevage integre constitue l’exemple-
type de l’integration de l’agriculture et
de l’elevage : les animaux valorisent les
residus de culture tout en fertilisant les
champs, soit directement avec leurs
dejections, soit par epandage de pou-
drette de parc, melange de terre et de
bouse sechee ramasse dans les lieux de
parcage nocturne des animaux ; (2 et 3)
l’agropastoralisme et le pastoralisme a
point fixe se caracterisent par la combi-
naison de deux types d’habitat, l’un fixe
et l’autre mobile. Le premier associe
d’une maniere structurelle les activites
agricoles et pastorales alors que, dans le
second cas, la fixite ne renvoie pas
necessairement aux activites agricoles
(cas de Loubouna). Dans ce systeme, les
troupeaux passent la majeure partie de
l’annee a l’exterieur du campement fixe,
avec une presence dans le campement
fixe de quelques semaines a deux
mois. Cette delocalisation des troupeaux
n’incite pas les eleveurs a s’adonner aux
activites agricoles car les espaces autour
des cases ne sont pas fumes, ce qui
montre qu’en milieu pastoral les activites
agricoles sont avant tout une strategie de
valorisation de la fumure animale ; (4)
enfin, le pastoralisme nomade utilise
exclusivement l’habitat mobile avec des
tentes.
Le nombre d’unites domestiques dans les
campements qui ont pratique l’agricul-
ture entre 2005 et 2008 figure dans le
tableau 4, aux co^tes de celles, qui
peuvent e^tre parfois les me^mes, qui ont
deplace leurs troupeaux sur une distance
superieure a 50 km. Dans ces campe-
ments, 100 % des unites appartenant au
systeme pastoral nomade n’ont jamais
pratique l’agriculture, elles ont toutes
preserve un systeme d’elevage base sur
la seule mobilite des troupeaux comme
le montre le rapport beaucoup plus eleve
entre les strategies de deplacement des
troupeaux et de mise en culture observe
dans le campement de Loubouna
(tableau 4).
Causes de conflit
Entre 2007 et 2008, 104 conflits ont
ete recenses au niveau des campements
fixes (tableau 5). La cause la plus
frequente concerne les dega^ts causes
par les animaux appartenant aux
Tableau 2. Unites paysageres des terroirs villageois d’investigation vues par les agriculteurs
autochtones (en pourcentage).
Unites
paysageres
Pont-Caroal
(Camp Djaligo)
Djodo-Bissera
(Camp Gandala)
Koumou
(Camp Loubouna)
Zone d’habitation 4,1 5,4 4,8
Campement peul 0,9 2,5 0,6
Culture pluviale 90,0 84,0 85,0
Culture maraıˆche`re 0,6 2,0 1,5
Brousse 3,5 4,8 8,0
Zone cuirasse´e 0,9 1,3 0,1
Tableau 3. Caracteristiques des differents systemes d’elevage.
Systemes Conduite de l’alimentation Race et taille
du troupeau
Residence Pratiques
agricoles (%)
Inte´gre´ Stockage des re´sidus de re´colte
Pas de comple´mentation mine´rale
Pas de mobilite´s annuelles (les animaux
restent toute l’anne´e dans le terroir villageois)
Coexistence de plusieurs races
Effectifs : 10-30
Village 100
Agropastoral Stockage des re´sidus de re´colte
Comple´mentation mine´rale
Mobilite´s annuelles (30-100 km)a
Race : Bororodji
Effectifs : 30-50
Campement fixe 98
Pastoral a` point fixe Comple´mentation mine´rale
Mobilite´s annuelles (50-100 km)a
Race : Bogolodji
Effectifs : 50-100
Campement fixe et mobile 33b
Pastoral nomade Comple´mentation mine´rale
Mobilite´s annuelles (50-200 km)a
Race : Bororodji
Effectifs : 50-150
Mobile 0
a Distance parcourue annuellement entre les differentes etapes de la transhumance (ne prend pas en compte les distances parcourues quotidiennement entre les campements, le lieu
de pa^turage et le point d’eau).
b Ce sont generalement des champs de gombo et d’arachide, appartenant generalement aux femmes.
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eleveurs dans les champs des agricul-
teurs. L’integration entre activites agrico-
les et d’elevage n’a pas contribue a
apaiser les tensions, les agriculteurs
continuant a attribuer le probleme des
dega^ts de cultureaux seuls eleveurs, alors
que des dega^ts causes par leurs animaux
dans leurs propres cultures sont frequents.
Discussion
A l’interieur d’un terroir, l’espace pasto-
ral exclusif est difficile a circonscrire en
raison de la superposition des activites
qui y sont conduites et du fait qu’il
concerne plusieurs villages et n’a pas de
limite precise ; c’est pourquoi aucune
unite paysagere n’a ete definie comme
specifiquement dediee a l’elevage pas-
toral. Les populations autochtones esti-
ment que tous les espaces du terroir
villageois appartiennent a la commu-
naute qui s’y est installee originellement,
et leur attribuent un statut selon le droit
coutumier. De fait, dans les anciens
campements, dont l’installation date de
plus de 30 ans, ou dans les plus recents,
les eleveurs n’ont aucune maıˆtrise fon-
ciere et ils peinent a se reconnaıˆtre
comme residents d’un terroir ou d’un
village, alors me^me qu’ils en dependent
sur un plan administratif.
Cette situation est due a l’ambiguı¨te des
textes legislatifs, qui conferent en milieu
rural un droit d’usage des espaces et des
ressources uniquement au travers de leur
emprise permanente et visible sur le sol
(Winter, 1998 ; Botoni, 2003). Seuls les
amenagements forestiers et les activites
agricoles repondent a ce critere, le
passage d’un troupeau qui ne laisse
qu’une trace fugace dans l’espace ne
donnant aucun droit (Bernard, 1999).
La mobilite des pasteurs en est entravee,
alors qu’elle constitue la pratique la
plus su^re de reduction des risques par
opposition aux systemes agricoles ou
cette maıˆtrise du risque passe par la
diversification des cultures (Thebaud,
1999). Cela nuit aussi a la securisation
des activites pastorales et favorise les
conflits, sources d’une instabilite sociale
quasi permanente (Sougnabe, 2011).
Une terre a usage pastoral mise en
culture perd sa vocation pastorale et
seul l’agriculteur en a un droit d’utilisa-
tion (Bernard, 1999). La conversion
progressive des pa^turages en terres
de culture par les agriculteurs, mais
aussi par les eleveurs eux-me^mes, en est
la consequence, comme le montre
notre etude, ou le nombre d’unites
domestiques ayant pratique l’agriculture
a augmente de 2005 a 2008, alors
que, dans le me^me temps, celui des
deplacements de troupeaux a diminue.
En milieu pastoral, la pratique agricole
etait une strategie qui reposait principa-
lement sur la valorisation de la fumure
animale (Bonfiglioli, 1990 ; Boutrais,
1994 ; Thebaud, 1999). Aujourd’hui,
elle devient structurelle et vise a reduire
les deplacements du cheptel et a
s’inserer dans la trame fonciere.
Il n’existe pas non plus de reel outil
legislatif pour defendre les intere^ts des
eleveurs face aux espaces proteges.
Cela accroıˆt la vulnerabilite des societes
pastorales en favorisant des conflits
avec les populations agricoles autour
d’enjeux principalement fonciers. C’est
pour eviter ce desequilibre qu’au
Tableau 4. Strategie des unites domestiques dans les campements fixes.
Campements Nombre d’unites Strategies d’unites 2005 2006 2007 2008 D/C  100a
Djaligo 69
Ayant cultive´ (C) 48 48 59 69 40
Ayant de´place´ le troupeau (D) 27 27 19 17
Gandala 59
Ayant cultive´ (C) 56 59 59 59 34
Ayant de´place´ le troupeau (D) 24 22 17 17
Loubouna 30
Ayant cultive´ (C) 3 5 7 9 367
Ayant de´place´ le troupeau (D) 25 21 21 21
a Moyenne 2005-2008.
Tableau 5. Les conflits recenses entre 2007-2008.
Campements
Causes etablies
Total par campement
A B C D E F G
Djaligo 28 7 2 3 2 3 3 48
Gandala 22 5 2 4 2 1 3 39
Loubouna 6 1 1 1 1 1 1 12
Hontorbe´ 2 2 1 0 0 0 0 5
Total 58 15 6 8 5 5 7 104
A : dega^ts des cultures ; B : obstruction des voies de passage d’animaux ; C : vols d’animaux des eleveurs ou d’agriculteurs ; D : revendication des terres de culture
occupees par les eleveurs ; E : dispute sur les terres a vocation pastorale ; F : accusation des auteurs des feux de brousse, G : actes de cruaute sur les animaux.
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Senegal le droit de pa^turage dans
certains domaines forestiers classes est
reconnu dans le code forestier, et les
fore^ts classees apparaissent de plus en
plus sous le vocable de reserves sylvo-
pastorales (Ba, 2004).
Malgre l’augmentation des mouvements
d’animaux vers le sud et l’emergence du
pastoralisme en zones de savane, les
dynamiques d’occupation de l’espace a
l’echelle des sites de reference rendent
toujours compte d’une vocation tradi-
tionnelle agricole (Clanet, 1982). Cette
conception de l’espace impacte le
developpement des systemes pastoraux,
dont les dynamiques internes et la
viabilite economique sont fortement
correlees a la mobilite. Il est pourtant
demontre que la mobilite pastorale
accroıˆt significativement la productivite
de l’elevage (Colin de Verdiere, 1995).
Cette entrave a la mobilite a egalement
souvent pour consequence l’incursion
des animaux dans les champs non
recoltes, source de conflits aux issues
parfois meurtrieres (Arditi, 1997). Une
telle amputation de la mobilite, selon
les termes de Bourgeot (1999), est le
maillon d’une chaıˆne operatoire qui
suscite, selon les cas, une divagation
et/ou une concentration des troupeaux,
generatrices de dega^ts agricoles dans le
premier cas et de surpa^turage dans le
second. Mais d’autres facteurs ampli-
fient le phenomene et peuvent lui donner
une dimension regionaliste, voire reli-
gieuse. Dans ces zones de savane,
ces conflits sont parfois assimiles au
choc culturel entre populations nordistes
musulmanes et populations sudistes
chretiennes (Arditi, 1997). Ils different
en cela des conflits qui existent dans
la partie sahelienne du pays, au sein
de populations a dominance musul-
mane, dont l’ampleur est parfois plus
exacerbee que dans le Sud du pays
(Hugot, 1997).
A terme, les eleveurs de ces regions
vont devoir changer leurs pratiques
pour s’adapter a de nouvelles situations
oberant lamobilite pastorale et modifiant
le mode de vie d’une grande part de
la population tchadienne qui depend
encore de ces pratiques. Dans ce
contexte, les vertus de diminution des
risques pourraient e^tre garanties dans un
systeme agriculture-elevage equilibre. Le
defi majeur a relever serait alors de
concilier le developpement des differents
systemes productifs entre eux, prenant
en compte les enjeux de conservation
de l’environnement. Cela passe par le
biais d’un schema d’amenagement
du territoire sous-tendu par une vision
d’ensemble globale et coherente. Pour
le pastoralisme, un systeme juridique et
administratif fonde sur des principes de
negociation et de reciprocite avec les
autres usagers, faciliterait une gestion
apaisee des espaces et des ressources
naturelles. C’est l’objectif du code pasto-
ral enprojet au Tchad, qui entenddoter le
pays d’une loi specifique soulignant la
place de l’elevage pastoral (Alfaroukh
et al., 2011) et clarifiant les regles
d’acces, d’exploitation et de gestion
des ressources d’intere^t pastoral dans
laperspectived’unegestion concerteede
l’espace.
Conclusion
Les pratiques pastorales des eleveurs
peuls residant en zones de savane
tchadienne ou les traversant doivent
composer avec un usage agricole
qui en structure les espaces et dont
le contro^le est strictement l’affaire
des paysans sedentaires. Toute installa-
tion d’eleveurs, le plus souvent faible
et diffuse, intervient pacifiquement en
s’adaptant a cette organisation agraire,
et ils finissent par associer l’agriculture a
leurs activites pastorales. Cette adapta-
tion, qui a l’origine etait une strategie de
valorisation de la fumure animale, vise
surtout a present la reduction des risques
alimentaires en limitant notamment
l’achat des cereales qui font l’objet de
forte speculation sur le marche.
Si la fixation de residence et le recours a
des pratiques agricoles ont permis aux
eleveurs de s’inserer dans la trame
fonciere, me^me de fac¸on precaire, ils
ont significativement affecte la mobilite
pastorale. C’est pourtant le seul moyen
pour eux de tirer avantage des ressour-
ces, souvent d’une grande variabilite
dans le temps et dans l’espace. Aux
contraintes que cela leur impose dans
leurs pratiques pastorales s’est ajoutee
dans notre etude la proximite d’une fore^t
classee qui limite leurs deplacements, et
les pasteurs doivent gerer une confron-
tation non seulement avec les popula-
tions agricoles autour d’enjeux fonciers
mais egalement avec les gestionnaires
de la fore^t classee autour des ressources
ligneuses.
Les conflits qui peuvent en resulter sont de
diverse nature et de plus en plus violents.
Le veritable defi de developpement du
pastoralisme dans cette region reside
dans l’adoption d’une reglementation
ecrite, legitimee par les acteurs eux-
me^mes, originale et moderne, visant a
la securisation de la mobilite pastorale
et promouvant une cogestion de l’espace
et des ressources.&
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